
M A R T H O U R E T (DENIS) 
Aix 1873-76 

A la liste toujours trop longue de ses membres décédés, la Société des 
Anciens Élèves des Écoles nationales d 'Arts et Métiers vient d'ajouter 
le nom de notre sympath ique et regret té camarade Marthouret (Denis), 
Aix 1873, sociétaire depuis 1878, décédé le 15 août 1898, au Tei l -d 'Ar-
dèche. 
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Les funérail les ont eu lieu le 16 août, au mil ieu d 'un imposant cortège ; 
nos camarades Muraour , Forest, Bonjean, qui représenta ient la Société, 
tenaient les coins du drap mor tua i re . 

En raison du trop court délai d ' i nhumat ion , la famille ne pu t p réveni r 
à t emps la Société de cette douloureuse nouvelle et la couronne funéraire , 
réservée a u x m e m b r e s de notre Association amicale, ne pu t ê t re déposée 
sur la tombe de Marthouret le jour des obsèques. 

Sur l ' initiative de notre camarade Muraour, les Anciens Élèves de la 
région décidèrent qu' i ls se rendra ien t en corps au c imet ière , pour accom
pl i r cette pieuse mission. 

Cette touchante cérémonie a eu lieu le 11 sep tembre ; étaient présents 
nos camarades Bonjean, Chenivesse, Doit, Fores t , Mercoyrol, Monteil, 
Muraour , Praneuf, Ravel, Vernet . 

S u r la tombe à peine refermée, notre camarade Ravel p r i t la parole en 
ces termes : 

« MESSIEURS ET CIIERS CAMARADES, 

» Nous sommes ici, au nom de la Société des Anciens Élèves des Écoles 
nationales d 'Arts et Métiers, pour déposer une couronne sur la tombe de 
notre camarade Marthouret , décédé au Teil, le 15 août dern ie r . 

» Tous ses Camarades de la région n 'ayant pu venir assister à ses 
funérailles pour lui d i re u n de rn ie r adieu, nous accomplissons au jour 
d 'hui ce p ieux devoir . 

» Notre camarade Marchais, ami personnel de Marthouret , qui était 
tout désigné pour prendre la parole sur sa tombe, n 'ayant pu se t rouver 
aujourd 'hui avec nous , m 'a fait parveni r la notice que j e vais vous l i re 
et qu' i l a écrite, à l ' intention de notre Société, su r la vie de notre regret té 
Camarade : 

» Marthouret (Denis), qui vient de succomber à la suite d 'une longue ma
ladie, étai t né , le 23 décembre 1857, à Saint-Rambert-d 'Albon (Drôme), où 
son père était alors employé au chemin de fer. 

» Il fit ses premières études au collège de Montél imar, et il en t ra en 
1873 à l'École d 'Arts et Métiers d'Aix, d'où il sortit en 1876. 

» Il accomplit de suite son volontariat d 'un an, en quali té d'engagé 
conditionnel au 2° régiment du génie, à Montpellier. 

» C'est là que je l'ai connu et que j ' a i pu apprécier ses excel lent 
qual i tés . 

» Nos relat ions de bonne camaraderie devaient se transformer rapide-



m e n t en une franche et solide ami t i é , que la mor t seule a pu r o m p r e , 
hélas ! p r é m a t u r é m e n t . 

» A la fin de l ' année 1877, à l 'expiration de son service mi l i ta i re , Mar-
thoure t vint se fixer dans le dépar t ement de la Loire, où il resta, pendant 
qua t re ans , employé en qual i té de dessinateur , d 'abord aux Fonderies de 
l 'Horme, puis chez MM. Clair frères, cons t ructeurs à Sa in t -É t ienne , et 
enfin a u x Forges et Aciéries de la Marine et des Chemins de fer à Saint-
Chamond. 

» Son caractère ouvert , son intelligence vive, ses man iè res affables, lui 
gagnèrent la sympath ie de tous ceux q u i l ' en toura ien t ; et , dans ces 
diverses s i tuat ions, il fut toujours apprécié de ses chefs et a imé de ses 
camarades . 

» Il qui t ta Sa in t -Chamond en 1881, pour en t r e r à Paris dans la Société 
des Anciens Établ issements F o r t i n - H e r m a n n (entreprises de t ravaux 
publics , etc.), dont il devint assez rap idement l ' ingénieur chef des 
t r avaux . 

» Dans ses nouvelles fonctions, il sut m e t t r e à profit les connaissances 
qu ' i l avait acquises à l'École d'abord, puis complétées dans les divers ate
liers et bu reaux de dessin, où i l avait e u à s 'occuper de t ravaux très variés. 

» L 'aveni r lui souriai t : un mariage désiré, contracté eu 1890, venait de 
le r e n d r e très h e u r e u x , et il étai t bientôt père d 'un c h a r m a n t bébé. 

» L 'ambi t ion bien légi t ime d 'amél iorer la si tuation de sa petite famille 
le poussa à s 'établir à son compte . Trop confiant de caractère, ses e n t r e 
prises ne furent pas heureuses , et le conduis i rent à des pertes matériel les 
qu i , quoique sérieuses, pouvaient se r épa re r . 

» Mais ce fut pour lu i un vif chagr in de voir ses rêves déçus ; il en 
fut affecté ou t re mesu re : c'est là l 'origine de la maladie qui devait 
l ' empor ter . 

» Il r epr i t pendant quelque temps sa place dans la Société des Anciens 
Établ issements F o r t i n - H e r m a n n , qu ' i l qu i t ta de nouveau pour t ravai l ler 
dans les bu reaux d 'études de MM. Piguet frères, cons t ruc teurs à Lyon. 

» En de rn ie r l ieu, il était venu se reposer chez son beau-frère, construc
teur à Cruas (Ardèche); mais , malgré des soins affectueux et dévoués, il 
ne pu t s u r m o n t e r le ma l dont il souffrait, et il expira i t le 15 août 1898, 
chez son père , au Teil-d 'Ardèche, à l'âge de qua ran te ans . 

» Ses funérail les ont eu l ieu dans cette ville, le 16 août . 
» De n o m b r e u x amis et les Camarades de la région l 'ont accompagné à 

sa d e r n i è r e d e m e u r e , témoignant , par leur présence et par l eu r douleur , 
de l'affection qu'il avait su leur inspirer , et des regrets qu'il empor ta i t 
dans la tombe. 



» En r endan t ici un de rn ie r hommage aux quali tés de cœur de l 'excellent 
Camarade, de l 'ami dévoué que fut Marthouret , j ' y associe tous ceux de nos 
Camarades qui l 'ont connu dans le cours de sa t rop courte car r iè re . 

» C'est en leur nom que , profondément affligé, je pr ie sa ma lheureuse 
veuve d'accepter pour elle, pour son cher enfant et pour sa famille, l ' ex
pression de notre bien douloureuse sympath ie . 

» Je n 'ai r i en à ajouter à cet exposé fidèle de la vie de notre regretté 
camarade Marthouret . 

» Je dirai s imp lemen t à la famille que nous nous associons de tout 
cœur a u x sent iments qui y sont expr imés . 

» Marthouret , au nom de la Société des Anciens Élèves des Écoles 
nationales d 'Arts et Métiers dont tu étais m e m b r e , au nom de tous tes 
Camarades, nous déposons cette couronne su r ta tombe et nous te disons 
un dern ie r adieu. » 

H. Marcha is et R a v e l 
(Ang. 1871-74) (Châl. 1886-89). 


